
de plusieyjrs autrês-aia1ùgies, tende- à, xlérflôntrér que dans le
nord-est de l'Amêrique, d'est le -peuple Franco-Américain qui
est l-e cÏfeur principal et solide du progrès- de 1'Eglisè- Catholi-
que. Gelfait se recommànde aux rëféfixts de- Mgr Irelan et
de ses amis.

Voici maintenant le tableau général des fraudes de ce fameux
recensement: .

« Mes amis et*moi, éèrit M. Raineau, nous avons fait ici tous
nos efforts, pour reconnaître et démontrer les soustractions et
substitutions qui ont été opérées au détriment des Ca nadiens ;
nous nous sommes entourés -de correspond.ances et de docu-
ments de toutes sortes, qui nous permettent d'évaluer -à 551-000
-âmes au minimurh, ceux qui ont été soustraits aucontingent
Français, et reportés -frauduleusement au compte des Anglais,
savoir: -Sept mille-dans le Manitoba; cinq mille dans les Terri-
toires ; trente mil-le dans l'Ontario; quatre mille-. dans..le Nou-
vec-Xu-Bruinswick et de huit à dix mille dans la Nbu-telle-Ecose. »-
. Cýes chiffres, ainisi que. la, petite note que M. Johuson a -été

forcé d'insérer à la première page de l'un des v#olùrmsd rcÙ
sement, ne peuvent manquer de faiepasroi m à la pos-
:térité.

Le Prêtre et le Étaudft

CSuite et flni)
-- Je -le sais.-
-J'ai véu de'vol comme un bandit.
-Je le sais.
Il se fit un silence. En proie à une suprêrfe émotioli qu'il'

parvenait mal à contenir, l'abbé Martin 'attendait.
Soudain Jean tomba à genotiN la face contre la terre de la,

tombe et cria.danls un sanglot:
Pti!je me repens.

Le prêtre hésita : n'était-ce .point une comédie ? Il toucha.
l'épa.ule ee Jean.

-Se repentir est, iedt-,mais ce nWest pas assez.
L'autre brusquement. se redressa la lgure changée, les yeux.

animés.

-ýOui, fit-il, très vite, expier!1 j'y ai pensé! la dénonciation
-le bagne ou l'caad oi'peut-être 1 .-.. mais la peti-

te ! .-..je ne peuX pas, e ne peux pas.


